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“Riz et jeunesse“
Comédie en 3 actes de Patrick Stéphan.
>  samedi 16 novembre - 20h30
>  Dimanche 17 novembre - 15h
>  Vendredi 22 novembre - 20h30
>  samedi 23 novembre - 20h30
>  Dimanche 24 novembre - 15h
>  Vendredi 29 novembre - 20h30
>  samedi 30 novembre - 20h30
>  Dimanche 1er décembre - 15h 

La Bruffière – salle polyvalente 
Tarifs :  6 e / 3 e 

gratuit pour les moins de 6 ans
Organisation : Association Familles Rurales de la Bruffière 
Renseignements :  06 40 35 14 31
Réservations : les 9, 16 et 23 novembre de 10h à 12h à la salle polyvalente de la Bruffière

FêTE DU jEU
“5ème édition de la fête du jeu aux Lucs-sur- 
Boulogne”
Divers espaces : espace enfants, découverte des sens, jeux 
d’adresse, défis, énigmes. Jeux de société, de cartes, de 
stratégies, en bois. Maquillage enfants, tresses indiennes, 
ballons sculptés. Stand de la société “Kid et Jeux“ avec vente 
de jeux sur place pour les fêtes de Noël.
>  Dimanche 8 décembre de 14h à 19h 

 Les Lucs-sur-Boulogne – salle 1 du Clos Fleuri 
Entrée gratuite

AgENDA

ONE-MAN-sHOW
“Des espoirs au singulier“ 
Paolo Doss, humoriste belge, à travers un show empreint de 
tendresse et de poésie, révèle aux spectateurs le formidable 
potentiel présent en chaque être humain, capable, dans les 
moments les plus difficiles, de s’ouvrir à l’Essentiel et de se dire 
que, somme toute, la vie en vaut bien… la joie !
>  Mardi 19 novembre - 20h30  

Mouilleron-le-Captif – salle “La Longère de Beaupuy“  
Tarif plein : 15 e / personne 
Tarif réduit :  10 e / personne 

(-18 ans, demandeurs d’emploi…)
Organisation : Familles Rurales Vendée et La Ligue Contre le Cancer 
Réservations : 06 74 79 81 38

HUMOUR, DANsE ET CHANT
“Boît’A Talents“  
Spectacle autour de l’humour, de la danse et du 
chant animé par de jeunes seniors et des retraités 
du 3ème âge, eux-mêmes comédiens, danseurs, 
chanteurs le temps d’un après-midi.
>  Mercredi 23 octobre 2013 de 14h à 18h 

Monsireigne - Foyer Rural 
Tarif :  2 e / personne

Organisation :  Familles Rurales Vendée et Clic Est-Vendée
Renseignements :  02 51 44 37 72

CONFÉRENCE-DÉBAT
“De la rencontre amoureuse à la relation de couple“
Soirée animée par Jacques Salomé, psychosociologue et écrivain, 
qui invitera le public à s’interroger sur la capacité de chacun 
des partenaires à s’allier, à s’engager, à faire un projet de vie 
en commun ou comment constuire un couple dans la durée 
en inscrivant les rêves de l’amour dans la réalité du quotidien ....

>  Mercredi 27 novembre de 20h à 22h 
La Roche-sur-Yon 
Entrée gratuite

Organisation : UDAF de la Vendée 
Renseignements : 02 51 44 37 02 ou pointinfofamille@udaf85.unaf.fr  
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DONNER OU REcEVOIR ?

La majorité des jeunes n’est pas blasée… fort 
heureusement. Les jeunes d’aujourd’hui ne sont 
pas moins investis que leurs aînés d’hier.  Leur 
engagement se traduit différemment, c’est tout ! 
Engagement souvent beaucoup plus spontané, 
mais qui s’inscrit moins dans la durée. 
La façon dont ils vivent leur bénévolat reflète 
l’état d’esprit de notre société actuelle : une 
société basée sur l’instantanéité.
Les jeunes sont très actifs et possèdent cette 
capacité à faire 10 000 choses à la fois. Ce qui 
les motive, c’est d’œuvrer avec d’autres pour 
la réalisation d’un projet ou d’une passion 
commune. Voilà ce qui fédère et rassemble toute 
leur énergie ! Et, contrairement à ce que peuvent 
peut-être penser certains adultes, il y a encore 
des jeunes soucieux de la vie en collectivité. 
Sans oublier que la notion d’attachement à ses 

racines s’avère encore très forte en Vendée…
Que retirent-ils de leur engagement ? D’abord, certainement, la richesse des 
échanges. Ensuite, indubitablement, la satisfaction de se sentir utile au sein 
de leur “communauté“. Enfin, incontestablement, la joie de constater que leur 
personne compte aux yeux des autres. Quelle fierté et quelle reconnaissance 
surtout pour eux ! Certes, ils vont donner un peu de leur temps… mais ils vont 
aussi recevoir… Peut-être bien plus d’ailleurs ?!
Pour nous, les adultes, leur engagement est une source de réconfort. On se dit 
en effet qu’on ne s’implique pas aujourd’hui pour rien, car la relève de demain est 
assurée. On les voit ainsi grandir et développer des ressources phénoménales… 
qui étaient parfois bien cachées. La prise d’initiatives et de responsabilités les 
aide à se découvrir autrement. Ainsi s’éveillent des facettes de leur personnalité 
jusqu’alors insoupçonnées… 
A nous de leur faire confiance ! Nous avons le “devoir moral“ de leur dire que 
nous leur faisons confiance, mais de leur dire, dans le même temps, que, s’ils 
ont besoin de nous, nous serons là pour eux. Il ne faut pas faire à leur place… 
mais bien leur laisser la place, pour qu’ils s’épanouissent et fassent avancer 
notre société, pour qu’ils donnent avant de recevoir. Nous avons besoin de leur 
regard critique pour faire évoluer le monde… Alors, acceptons de nous laisser 
bousculer par les jeunes !

Franck Delavaud & René Giraud

Franck DELAVAUD
Trésorier de la Fédération 
Départementale Familles Rurales 
de Vendée

& René gIRAUD
Vice-président de la Fédération 
Départementale des MFR de Vendée
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Des jeunes de la Comédie Musicale 
Agaristè (Indre) : “Nous, on a 
adoré. Tout était grandiose : la 

scène, les concerts, les chapiteaux, les 
actions et les activités partout, la taille du 
restaurant, le camping super organisé et 
l’énergie qui circulait dans tous les sens 
comme pour se recharger et repartir 
avec encore plus envie d’avancer dans 
notre aventure artistique : on veut bien 
revenir l’année prochaine !“.

DEs ARTIsTEs EN HERBE 
À DECOUVRIR
Des jeunes et leurs animatrices (Ille-
et-Vilaine) : “Super week-end aux 
rencontres nationales Familles Rurales. 
Excellente organisation ! Très bonne 
ambiance ! C’est cool de découvrir des 
jeunes de toutes les régions de France. 
De nombreux artistes en herbe hyper 
talentueux. Merci à Familles Rurales 
d’avoir organisé cet événement pour 
les jeunes... qu’il y en ait beaucoup 
d’autres“.

DE NOUVELLEs RENCONTREs 
EN PERsPECTIVE
Olivier, animateur jeunesse (Bouches-
du-Rhône) : “La Fédération des 
Bouches-du-Rhône pense déjà à des 

rencontres avec des jeunes de la Loire 
et de l’Hérault dans le cours de l’année 
2014... Des groupes nous ont contactés 
pour de prochains tremplins musicaux... 
Alors, oui, ces rencontres sont un 
succès, pourvu que nous donnions suite 
aux demandes et aux projets des jeunes 
à présent que le contact est établi !“.

Vendredi 23 et samedi 24 août derniers, la Fédération Nationale Familles Rurales a organisé, avec la collaboration 
de la Fédération Départementale de Vendée, les rencontres nationales “jeunes : Action ! 2013“, à Talmont st 
Hilaire. 3 000 personnes de toute la France, de Métropole, de l’Ile de la Réunion, et même du Portugal - parmi 
lesquelles 2 000 jeunes - s’y sont retrouvées pour ce grand rassemblement dédié à la jeunesse. Retour sur 
“l’évènement phare“ de l’été avec les commentaires de quelques participants !

DES jEUNES AcTIFS 
ET ENTHOUSIASTES 
au sein du réseau Familles rurales
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PLACE AUX JEUNES
Ce rassemblement s’inscrivait dans le cadre de 
l’élaboration, au niveau national, du Projet Jeunesse 
de Familles Rurales ayant pour but de développer les 
actions réalisées par les jeunes dans les territoires 
ruraux. En Vendée, tous les jeunes qui font partie 
d’un accueil jeunes ou d’un foyer de jeunes Familles 
Rurales sont les bienvenus au sein de la Commission 
Départementale Jeunesse. Composée de jeunes et 
d’adultes, cette Commission joue un rôle de relais par 
rapport aux besoins et aux attentes de la cinquantaine 
de foyers et accueils jeunes du département. Ses 
membres se retrouvent 5 à 6 fois dans l’année pour 
partager des idées et mettre en place des actions et 
projets pour les jeunes au niveau départemental.

Pour en savoir plus, n’hésitez pas à contacter 
Elise Auguin : 02 51 44 37 62 - 06 22 58 37 63 

elise@famillesrurales85.org.

“jEUNEs : ACTION ! 2013“ EN IMAgEs
Vous avez envie de (re)vivre ces 2 jours de folie ? Allez sur www.facebook.com/
Jeunesaction2013 et cliquez sur “J’aime“.
De nombreuses photos des 23 et 24 août sont également à retrouver sur le site : 

http://www.jeunesaction-lesite.fr.
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Vent des Familles : Pourquoi cette envie d’ouvrir 
une micro-crèche sur votre commune ?
ISAbELLE RIVIèRE : Il y a plusieurs années déjà, 
des parents sont venus me rencontrer pour me 
faire part  de leurs difficultés concernant la garde 
de leurs enfants, notamment lorsqu’ils étaient 
nouveaux arrivants, ne possédant pas de famille sur 
place. Un groupe de travail s’est donc constitué pour 
réfléchir à la mise en place d’une telle structure. 
Par ailleurs, nous avons fait réaliser une étude de 
besoins sur notre territoire et sur les “habitudes 
de garde“ de nos habitants. Enfin, il me semblait 
important que notre commune puisse proposer une 
liberté de choix en matière de modes d’accueil de 
la petite enfance, mais tout en conservant ce qui 
caractérise notre identité rurale : la proximité et 
l’échelle humaine de la structure.

VDF : Quelle plus-value apporte  
une gestion associative par rapport  
à une gestion municipale ?
I .R . : A titre personnel, j’ai commencé mes 
engagements par un fort investissement associatif,  
d’abord avec la présidence de l’APEL, puis avec 
celle de l’association Familles Rurales. Le monde 
associatif est essentiel au développement local 
de nos communes. Dès 2008, la municipalité a 
choisi de signer une convention avec l’association 

Familles Rurales qui gère l’accueil périscolaire, le 
restaurant scolaire et le service enfance-jeunesse. 
La plus-value d’un fonctionnement associatif, au-
delà de “l’investissement“ effectué bénévolement, 
est évidemment l’émulation créée pour porter un 
projet de sa conception à sa réalisation finale. Ce 
partenariat “élus / bénévoles“ permet des échanges 
riches et vrais et de travailler, ensemble, autour 
d’un projet commun.

VDF : Le rôle de l’association  
Familles Rurales qui gère la micro-crèche 
est donc central ? 

I .R . : Il est primordial en effet ! L’implication des 
bénévoles dans des projets comme celui-là, portés 
conjointement par la municipalité et l’association, 
constitue pour moi une évidence, car ces bénévoles 
sont des parents utilisateurs des services, qui se 
trouvent donc au plus près des besoins des familles. 
Je sais combien les membres de l’association, dont 
je tiens à saluer le dévouement, ont à cœur de porter 
les valeurs de la famille, et de répondre dans un 
service de proximité et de qualité aux attentes des 
habitants. L’expérience, la solidarité, l’engagement 
: autant de raisons qui font de l’association Familles 
Rurales un “gestionnaire idéal“ pour cette micro-
crèche… Et cela donnera peut-être des idées à 
d’autres, qui sait ?!

CommENt foNCtioNNE  
LA miCro-CrèChE ?
 
Après 18 mois de travail et d’études, les élus, bénévoles 
et professionnels se sont pleinement investis aux côtés 
de Sterenn Bertin-L’Hostis, directrice de la micro-
crèche, afin d’offrir aux habitants de Treize-Septiers, 
depuis le 2 septembre dernier, un choix entre mode 
de garde individuel et mode de garde collectif. Il s’agit 
d’une petite collectivité avec une capacité d’accueil 
de 10 enfants simultanément. Cette “taille humaine” 
permet un accueil individualisé de chacun tout en 
favorisant des interactions entre enfants du même âge 
ou d’âges différents. De 7 heures à 19 heures, l’équipe 
de professionnelles en puériculture veille au bien-être, 
à l’éveil et à la sécurité d’enfants âgés de 10 semaines 
à 4 ans. L’accueil est régulier ou occasionnel. Toutes les 
personnes qui le souhaitent sont conviées à visiter la 
micro-crèche lors de son inauguration qui aura lieu 
le 26 octobre 2013.

Vous souhaitez avoir davantage d’informations  
sur son fonctionnement ? 

Contactez la micro-crèche au 02 51 24 89 80. 

3 qUESTIONS à ISAbELLE RIVIèRE
  maire de Treize-SepTierS où la 1ère micro-crèche FamilleS ruraleS de Vendée VienT d’ouVrir SeS porTeS

Accueil d’enfants de 10 semaines à 4 ans.

Une petite collectivité à taille humaine.

Pour la 1ère fois dans l’histoire du réseau 
Familles Rurales en Vendée, une 
femme prend la tête de la Fédération 
Départementale : Dominique Paillat 
laisse la place à Guylaine Brohan (portrait 
de la nouvelle présidente à lire en page 8). Acteur 
de terrain, Dominique Paillat a ouvert de 
nombreux chantiers durant son mandat 
de 2003 à 2013. Si on ne devait en citer 
que quelques-uns : l’innovation au 
niveau des actions dans le domaine de 
la prévention et de la vie des familles en 
général avec l’instauration de nouveaux 
partenariats, la défense des familles 
à l’échelon départemental dans le 
domaine du transport scolaire auprès 
des collectivités territoriales, la mise 
en place du Groupement d’Employeurs 
de Familles Rurales Vendée, l’ambition 
de donner aux élus (maires, présidents 
de communautés de communes, 

parlementaires…) une autre image de 
l’associatif gestionnaire, le soutien au 
développement du cinéma itinérant 
avec l’équipement en numérique, la 
valorisation de l’offre culturelle au sein 
de Familles Rurales en Vendée via la 
restructuration du Pôle Culturel de la 
Fédération avec la mise en place de 

l’Université du Temps Libre… Merci à 
Dominique pour son investissement 
au sein de la Fédération et bon vent à 
lui pour ses autres responsabilités à 
l’intérieur du Mouvement !

cHANgEMENT DE PRéSIDENcE AU SEIN DE LA FéDéRATION DéPARTEMENTALE 
FAMILLES RURALES DE VENDéE



La sinistrose ambiante nous aveugle et laisse croire que l’avenir est 
incertain, qu’il va être difficile, “que tout fiche le camp“, qu’il n’y a plus 
d’emploi pour nos jeunes… Certes, chacun d’entre nous connaît des 
familles qui vivent des temps difficiles, voire dramatiques. En même 
temps, en ce qui concerne l’emploi, il existe des secteurs qui recrutent. 
Mieux, il existe des secteurs qui ne trouvent pas la main-d’œuvre 
nécessaire à l’activité, et ce n’est pas occasionnel, mais récurrent. 
Prenons deux exemples et analysons la situation.

AcTU DES MAISONS FAMILIALES RURALES
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Quelle est la particularité  
de votre entreprise ?
PHILIPPE gROSSI : Notre objectif est 
d’apporter un service d’aide à domicile 
de qualité,  avec des salariés qualifiés, 
24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. Nos 22 
collaborateurs (il y a 2 hommes) sont soit 
des auxiliaires de vie sociale, soit des 
aides médico-psychologiques. 

Comment votre entreprise  
a-t-elle évolué ?
P .g . : J’ai commencé seul en 2005, 1 an 
après nous étions 6, en 2007, nous étions 
12. Aujourd’hui, nous avons ouvert “Les 
mots bleus“, un centre d’accueil de jour 
pour personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer ou de démence. Cet accueil 
permet aux aidants de “souffler“ un peu. 

Y a-t-il toujours de nouveaux besoins 
dans ce secteur du service à la 
personne ?
P .g . : Oui, les besoins sont grandissants. 
D’abord, parce que le maintien à domicile 
est de plus en plus demandé par les 
personnes âgées elles-mêmes. D’autre 
part, les places dans les structures sont 
limitées et ne se développent pas au 
rythme des besoins d’aide. Aujourd’hui, il 

faut développer la qualité du service 
apporté, être très réactif, assurer la 
réponse toute la semaine, même le 
week-end, même la nuit. Il faut 
prendre le temps. Une toilette ne se 
fait pas en moins d’une heure car la 

relation humaine est importante, c’est 
un besoin vital.
Evidemment, les coûts s’en ressentent, 
mais l’usager a droit au meilleur 
service possible, il faut faire de la 
prévention, en termes de santé, en 
termes alimentaires, savoir utiliser les 
techniques et le matériel adéquat, … d’où 
la qualification de nos collaborateurs. 
Je dis d’ailleurs aux jeunes (et moins 
jeunes) qui entrent dans le métier : 
ne vous contentez pas d’une qualification 
minimum, perfectionnez-vous, ayez 
plusieurs compétences.

Les besoins sont-ils tous pourvus ?
P .g . : Non, il faudrait que d’autres 
structures se créent, que nous puissions 
mutualiser, travailler entre services 
(aide à domicile, santé, prévention…). 
Il faut plus de coordination, ne pas 
travailler seul, chacun dans son coin. 
L’approche de l’aide à domicile doit 
être globale. Nous avons besoin de 
personnes compétentes, qui ont fait ce 
choix par envie (pas par défaut), qui sont 
qualifiées, qui ont du bon sens et le sens 
du contact.

Oui, il Y a des 

SEcTEURS PORTEURS D’EMPLOI

LE PArCoUrS EN ALtErNANCE 
dE VirgiNiE LimoUziN
- BEPA Services à la personne à la MFR de Saint-Fulgent

- Bac ST2S à l’IREO de Saint-Fulgent

- BTS SP3S en contrat de professionnalisation

- Licence GRH en période de professionnalisation

Philippe grossi avec son assistante Virginie Limouzin.

Les femmes ont toute leur place aujourd’hui dans les métiers 
de la peinture.

LE SEcTEUR DES SERVIcES à LA PERSONNE

VENT DES FAMILLES

VENT DES FAMILLES

VENT DES FAMILLES

VENT DES FAMILLES

Philippe Grossi est gérant de S.A.P., une entreprise privée du service à la personne. 
Créée en 2005, le siège social est actuellement installé à Montaigu.

LE POINT DE VUE DE L’ADMR
1 800 aides à domicile et 61 
techniciennes de l’intervention 
sociale et familiale travaillent à 
l’ADMR de Vendée. Les responsables 
de cet important réseau confirment 
qu’il y a de nombreux débouchés 
dans ce secteur professionnel.
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stéphane Lucereau est directeur de l’AVEFA (Association Vendéenne pour 
l’Emploi et la Formation en Agriculture). Cette structure, en convention 
avec Pôle emploi, gère les offres et demandes d’emploi dans la production 
agricole. Les services de l’AVEFA ne savent pas comment répondre aux offres 
d’emploi. Oui, vous avez bien lu : ils ne savent pas comment répondre aux 
employeurs. Il y a en permanence entre 20 et 30 offres d’emploi non pourvues. 

COMMENT CELA EsT-IL POssIBLE ?
“On ne trouve pas de main-d’œuvre en 
agriculture, et encore moins de la main-
d’œuvre qualifiée“, soutient Stéphane 
Lucereau.
Depuis 20 ans, l’agriculture vendéenne 
connaît une hausse continue de l’emploi 
salarié. Si les offres se font moins 
nombreuses en productions spécialisées 
comme l’aviculture, elles sont en très 
nette augmentation en polyculture- 
élevage (exploitations d’élevage bovin 
essentiellement). 
Les départs en retraite sont de plus en 
plus nombreux. En 2013, environ 300 
agriculteurs vont arrêter leur activité. 
Ils seront plus de 400 à partir en 2014 
et cela pour les huit années à venir. 
Même si, en Vendée, on perd encore 
beaucoup de terres agricoles pour le 
logement, même si la surface moyenne 
des exploitations augmente, il faudra 
des jeunes agriculteurs (150 installations 
chaque année) mais aussi de la main- 
d’œuvre salariée pour assurer l’activité 
des exploitations qui grandissent.
Un indice : des agriculteurs arrêtent une 
production ou un atelier, faute d’avoir 
trouvé de la main-d’œuvre pour s’en 
occuper, et ce, même si l’activité était 
rentable.
Les marges dégagées aujourd’hui par 
l’activité agricole (du fait d’une meilleure 
optimisation des outils de production et 
d’une bonne qualification des acteurs), 
même sans être très importantes, 
permettent de dégager, dans certains 
cas, le financement d’un salarié à 
temps partiel partagé entre plusieurs 
employeurs.

Les jeunes agriculteurs s’installent 
aujourd’hui avec une organisation de vie 
différente de leurs aînés. Ils prennent 
des vacances, veulent être libres le week-
end, partagent une vie de famille avec 
un(e) conjoint(e) qui travaille à l’extérieur. 
Ils ont besoin d’un salarié de temps en 
temps. Cela représente en Vendée 150 
salariés tous les mois. Ils sont d’ailleurs 
très difficiles à trouver. L’AVEFA recrute 
des retraités (2 à 3 par jour) pour pallier 
ce manque de personnel.
Pour corroborer ces éléments, l’enquête 
des Maisons familiales rurales sur 
l’insertion montre que les jeunes qui 
sortent de formation agricole trouvent 
tous un emploi dès la sortie. Ils ont même 
le choix.  
L’agriculture est donc bien un secteur 
très porteur en termes de main-d’œuvre.

d’AUtrES SECtEUrS SoNt PortEUrS 
d’EmPLoi oU ChErChENt 
dES qUALifiCAtioNS 
•  C’est le cas de l’agroéquipement et de la mécanique 

auto. La meilleure preuve, c’est le placement des 
jeunes qui sortent de formation : un seul demandeur 
d’emploi sur plus de 50 jeunes enquêtés en mars 2013.

•  Même si le secteur du bâtiment est aujourd’hui moins 
recruteur,  il est nécessaire d’assurer la relève : “On 
aura toujours besoin de nouvelles compétences“, 
explique un chef d’entreprise du nord Vendée.

•  Même constat dans le commerce et la restauration, 
sans parler de la pénurie de compétences durant la 
pleine saison.

En fait, le problème de l’emploi est aussi une question 
d’orientation professionnelle et d’appétence pour des 
métiers qui peuvent ne pas avoir bonne réputation. 
Mais les évolutions technologiques et les recherches 
de moindre pénibilité dans certains secteurs sont mal 
connues du public. “Un maçon d’aujourd’hui ne fait pas 
le même métier que son père ou son grand-père“.

LE SEcTEUR DE L’AgRIcULTURE

stéphane Lucereau, directeur de l’AVEFA, insiste, 
chiffres à l’appui, sur le manque  
de main-d’œuvre qualifiée en agriculture.

François Mandin ou la passion du métier d’éleveur.

CONsTAT DEs AgENCEs D’INTÉRIM
Lorsqu’on interroge les agences 
d’intérim, elles font toutes le même 
constat de pénurie  en : opérateur 
en commande numérique, soudeur–
chaudronnier, maçon qualifié, 
coffreur-bancheur, mécanicien-
monteur, menuisier...
“On est face à un grave problème 
de qualification des demandeurs 
d’emploi “, explique Sébastien Soulard 
de Métier-Intérim. “L’information 
sur les métiers manuels est encore 
insuffisante, ils ne sont pas assez 
valorisés“, insiste Emilie Brochard  de 
Proman.
Les chefs d’entreprises utilisent 
beaucoup l’intérim qui leur sert 
d’ajustement de compétences à court 
terme en fonction des commandes. 
C’est une bonne manière de mettre 
le pied à l’étrier pour les jeunes qui 
manquent d’expérience.
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POINT DE VUE DE FAMILLES RURALES

LES ENjEUx DU MOUVEMENT 
dans les années à venir

Selon Guylaine Brohan, le principal 
enjeu du Mouvement dans les années à 
venir est de “réussir à faire en sorte que 
l’économie sociale et solidaire ait toute 
sa place dans la société de demain. Tous 
les hommes et les femmes qui donnent 
gratuitement de leur temps au sein 
des associations Familles Rurales pour 
mettre en place des services facilitant le 
quotidien des familles, sur la base de la 
solidarité, c’est l’avenir !“.
 

LA PLACE DEs PARENTs
En tant que nouvelle Présidente de la 
Fédération Départementale Familles 
Rurales de Vendée, Guylaine Brohan 
tient à réaffirmer les valeurs du 
Mouvement et la place des parents 
“qui sont les premiers éducateurs de 
leurs enfants. Lorsque des parents se 
regroupent pour se prendre en main, 
pour organiser des services et activités 
indispensables pour leurs enfants dans 
des petites communes rurales (accueils 
de loisirs…), c’est une véritable richesse 
humaine qui ne peut qu’être mise en 
avant. Dans les associations familiales 
que sont les associations Familles 
Rurales, les parents sont à la base de 
toutes les décisions prises. C’est à eux 
que revient l’initiative de mettre en 
place telle ou telle activité en fonction 
des besoins qu’ils ressentent sur leur 
commune.“

LEs CHANTIERs DE 2014-2015
Ses projets pour les années à venir 
s’articulent autour de 3 axes forts : la 
valorisation de l’investissement des 
bénévoles, la professionnalisation du 
monde associatif, le développement des 
partenariats. Parmi les chantiers qui 
vont s’amorcer en 2014-2015, pour n’en 
citer que quelques-uns (!) :
-  la modification des statuts avec la mise 

en place d’une charte de gouvernance 
et la contractualisation des relations 
entre les différents échelons au sein 
du Mouvement (droits et devoirs de 
la Fédération Départementale vis-
à-vis des associations locales et 
inversement…),

-  une action de lobbying auprès des futurs 
candidats aux élections municipales 
de 2014 pour voir, commune par 
commune, ce que chaque liste propose 
pour améliorer la qualité de vie des 
familles et comment sont compris, 
entendus et portés les intérêts de 
celles-ci,

-  un engagement de terrain auprès des 
municipalités pour trouver avec elles 
des solutions concrètes pour mettre 
en place de manière opérationnelle 
la réforme des rythmes scolaires 
en ayant comme premier objectif 
l’épanouissement de l’enfant… 

Changement de présidence au sein de la Fédération Départementale 
Familles Rurales de Vendée depuis le 12 septembre dernier : guylaine 
Brohan a remplacé Dominique Paillat. Pour la 1ère fois dans l’histoire 
du réseau Familles Rurales de Vendée, une femme a pris la tête de la 
Fédération. Quelles sont ses idées, ses valeurs, ses projets ?
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1ère femme à la tête du réseau 
associatif Familles Rurales en 
Vendée, Guylaine Brohan, bientôt 
58 ans, est une responsable 
associative qui cultive le relationnel 
et la proximité avec les familles. 
Originaire de la Guyonnière, mère 
de 2 enfants, quand elle arrive 
avec son mari à St Georges de 
Montaigu où elle ne connaît pas 
beaucoup de monde, entrer dans 
l’association locale Familles Rurales 
de la commune représente pour 
elle une opportunité en termes 
d’intégration. C’est ainsi qu’elle 
y fait ses premiers pas en 1985 en 
rejoignant la commission “transport 
scolaire“ avant d’occuper d’autres 
responsabilités par la suite. 
Guylaine Brohan devient en effet 
Présidente de l’association Familles 
Rurales de St Georges de Montaigu 
en 1989. L’année suivante, elle est 
élue au Conseil d’Administration 
de la Fédération, puis, en 2003, au 
Bureau. Aujourd’hui, en prenant 
les “rênes“ de la Fédération 
Départementale Familles Rurales 
de Vendée, elle souhaite mettre 
son expérience et son savoir-faire 
au service des 132 associations 
du département, en portant une 
attention toute particulière au 
développement des relations 
partenariales avec l’ensemble des 
acteurs locaux et départementaux : 
collectivités territoriales, orga-
nismes sociaux, entreprises.

PORTRAIT
GuYlaine Brohan

Répondre aux besoins des familles.

Adapter les services proposés au quotidien 
des enfants et des jeunes.
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Les jeunes d’aujourd’hui ont une culture qui n’est pas la 
même que celle de leurs aînés et leurs cadets en auront 
une différente à leur tour… Le milieu associatif actuel 
est-il en phase avec les aspirations des jeunes ? A-t-il 
trouvé une manière adéquate de répondre à leur besoin 
d’implication et aux motivations qui les poussent à agir ? 
Qu’est-ce que le bénévolat apporte à la jeunesse rurale ? 
Autant de questions soulevées dans ce nouveau dossier 
de Vent des Familles… consacré aux 15-25 ans.  

Oui, LES jEUNES 
S’ENgAgENT !



A 
ujourd’hui, la capacité de 
mobilisation des jeunes est 
très développée avec des 
moyens de communication qui 
sont excessivement puissants 

comme Facebook ou d’autres réseaux 
sociaux. Mais, les engagements des 
jeunes revêtent une multiplicité de formes 
qui ne sont pas toujours des formes 
reconnues du point de vue juridique… Ils 
ne s’engagent pas forcément dans des 
associations loi 1901 par exemple.

Il est faux de penser que les jeunes 
ne s’engagent plus. Ils continuent à 
s’engager. Statistiquement, les 15-19 ans 
s’engagent davantage (!) que les gens 
en activité, à peu près au même titre 
que les jeunes seniors. Cependant, leur 
engagement se traduit différemment. Il 
y a plein d’engagements informels qui 
existent. Il y a plein d’associations de fait. 
Il y a plein de groupes de pairs qui font des 
choses, comme des groupes de lycéens.

Souvent, le terme même d’engagement ne 
leur “parle“ pas. Pourtant, les jeunes vont 
raconter qu’ils sont au club de foot, qu’ils 
s’occupent des petits, ou encore qu’ils 
donnent un coup de main quand il y a une 
manifestation sur la commune… Les mots 
“participation“ ou “prise d’initiatives“ sont, 
eux, en revanche, porteurs de sens. Les 
jeunes ne disent pas qu’ils s’impliquent 
dans un projet… mais ils vivent pourtant 
bel et bien des expériences collectives !
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ENqUÊTE SUR L’ENgAgEMENT DES jEUNES
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Qu’est-ce qui vous motive ou vous motiverait à être bénévole dans une association ?

55%
46%

43%

27% 27%
22% 21%

19%

12%

2%

source : Consultations réalisées fin 2012 par le Mouvement Familles Rurales 
auprès d’environ 2000 jeunes (15-25 ans) sur l’ensemble de la France.

Lecture du graphique : Question à choix multiples (3 réponses possibles au maximum).

Quelle place pour les jeunes dans le monde associatif aujourd’hui ?



Benoît mOuillé 
22 ANs, LEs LANDEs-gENUssON
Président du Foyer des Jeunes

VENT DEs FAMILLEs :  
Comment caractériseriez-vous  
la jeunesse d’aujourd’hui ?
LAURENcE DAVOUST : La première chose que j’ai envie 
de dire, c’est “Méfions-nous des portraits d’une 
seule jeunesse !“. Il existe, de façon très claire, une 
pluralité de jeunesses. Il faut contrer très fortement 
cette espèce de globalisation qui consiste à affirmer 
de manière un peu péremptoire : “Les jeunes 
sont comme ci, les jeunes sont comme ça…“. Les 
jeunes représentent un panel excessivement varié 
d’individus, de personnalités. Dans toute catégorie 

sociale et particulièrement chez les jeunes, il faut 
être suffisamment ressemblant pour se reconnaître 
et suffisamment différent pour avoir quelque chose 
à se dire. Nous, les adultes, il faut que nous soyons 
vigilants à bien prendre en compte cette diversité 
des personnes…

VDF : Quelles sont les autres spécificités  
de la jeunesse actuelle ?
L .D . : Si je devais caractériser les jeunes aujourd’hui, 
je dirais également, contrairement à tous les propos 
véhiculés notamment par les médias, qu’on a quand 
même, malgré un contexte social difficile, une 
jeunesse qui va plutôt bien, et je lui tire mon chapeau. 
Se projeter dans un avenir si incertain que le nôtre 
aujourd’hui, rester sur un optimisme et un bien-être 
assez revendiqués, je trouve que c’est un beau défi. 
Ca ne minimise pas des problématiques spécifiques 
aux jeunes, mais ça veut dire qu’ils sont capables 
de trouver des ressources dans ce qu’ils sont, 
dans leur groupe d’amis, dans leur environnement 
humain, relationnel, dans les échanges sociaux, des 
ressources qui leur permettent, envers et contre 

tout, d’aller plutôt pas mal. Ca, je trouve que c’est 
une vraie force ! 

VDF : La jeunesse du milieu rural est-elle  
la même que celle du milieu urbain ?
L .D . : Selon moi, il y a une distinction importante 
à faire entre milieu rural et milieu urbain… Cette 
différence assez nette concerne particulièrement 
l’attachement au territoire. Le sentiment 
d’appartenance au territoire en milieu rural est 
nettement plus fort qu’il n’apparaît en milieu urbain. 
Sans nul doute, l’attachement à sa commune, à son 
lieu de vie, au lieu de vie familial aussi, est une 
spécificité forte des jeunes en milieu rural, avec 
ce paradoxe des jeunes ruraux qui savent très bien 
que leur vie, notamment scolaire, universitaire, 
professionnelle, n’est pas forcément là, mais qui 
trouvent peut-être, du coup, dans l’engagement 
associatif des “façons d’être et de prendre 
leur place” sur les territoires, dans les petites 
communes notamment… une façon d’être reconnus 
tout simplement !

INTERVIEw
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sAVOIR ECOUTER LEs jEUNEs
Qu’est-ce qui les motive à être bénévoles ?* 
Tout d’abord, l’envie de se sentir 
utile. Ensuite, le désir d’aider les 
autres. La notion de solidarité s’avère 
particulièrement prégnante chez les 
jeunes. Il y a une sensibilité très marquée 
de leur part visant à “matérialiser“ cette 
solidarité… qu’elle soit planétaire ou de 
proximité. Autres sources de motivations : 
rencontrer d’autres personnes, s’enri-
chir personnellement, prendre des 
responsabilités. 

Quels domaines leur donnent envie de 
s’engager dans une association ?* Sans 
surprise, le sport arrive en tête, suivi de 
l’aide humanitaire, de l’animation, de la 
santé et de l’éducation. L’environnement 
est cité en 6ème position, la culture en 7ème, 
la lutte contre les discriminations en 8ème.  
Aux 9ème et 10ème places : les échanges 
interculturels et l’emploi. Enfin, recueillent 
moins de 5% des “voix“, le patrimoine, la 
politique ou encore la religion. 

Les jeunes s’investissent s’ils sont sûrs 
que leur propre parole sera reconnue 
dans leur engagement. On s’engage 
en son nom et si on est convaincu que 
son “groupe d’engagement relationnel“ 
marche bien en termes de convivialité -se 
sentir bien et reconnu dans un groupe… 
c’est une spécificité de la jeunesse- et on 
s’engage si on est persuadé de pouvoir 
changer des choses à son niveau en ayant 
un vrai pouvoir de décision et d’action !

3 QUEsTIONs 
à  laurence 

davOusT 
sOCIOLOgUE

Benoît, 22 ans, est Président du Foyer des Jeunes Familles Rurales des Landes-
Genusson depuis janvier 2013. C’est un Foyer important qui compte plus de 100 
adhérents. Le Bureau est composé d’une vingtaine de membres : l’un a 35 ans… c’est 
un ancien du Foyer qui est devenu adjoint au maire.

cOMMENT bENOîT ANALYSE-T-IL cETTE RéUSSITE ?

“Il y a tous les âges : aussi bien des adhérents de 14 ans que des adhérents de 20 
ans. Nous essayons de faire entrer des plus jeunes dans le Bureau pour qu’ils nous 
donnent de nouvelles idées et nous disent comment ils voient l’avenir du Foyer. Qu’en 
attendent-ils ? Ce qui motive tout le monde aussi, ce sont les séances de variétés que 
nous organisons en automne. Tout le monde met la main à la pâte et des habitants de 
la commune, toutes générations confondues, de 25 ans, 40 ans ou plus (!), viennent 
donner un coup de main aux jeunes pour les aider à réaliser les décors… C’est très 
convivial.“ L’une des clefs du succès repose aussi sur la confiance, le respect et le 
soutien que les “grands jeunes” d’une vingtaine d’années apportent aux cadets qui 
suivent leurs traces…

POINT DE VUE
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VALORIsER LEURs IDÉEs
L’accompagnement qui est proposé 
aujourd’hui aux jeunes au sein des 
associations est peut-être à repenser… ? 
Le préalable du fonctionnement d’un 
groupe de jeunes, ce n’est pas d’abord de 
faire et de produire des choses ensemble, 
mais d’être ensemble et d’être bien 
ensemble. Si cette relation-là ne s’opère 
pas, si elle n’est pas suffisamment 
productive en termes de bien-être, les 
jeunes peuvent être prêts à arrêter leur 
projet…

Les jeunes ont besoin de vivre une 
expérience collective dans un premier 
temps, et si cette expérience collective-
là fonctionne, les projets naissent… Il 
en est de même pour l’envie d’agir. Les 
jeunes sont, dans un second temps, alors 
complètement tournés vers l’action, dans 
une démarche concrète… et ce n’est 
qu’après qu’ils découvrent, comprennent 
et adhèrent aux valeurs de l’association 
pour laquelle ils donnent de leur temps.

Devenir bénévole, c’est la volonté de 
regarder le monde, d’y être acteur, en 
n’étant pas uniquement centré sur soi-
même et ses propres préoccupations. 
En s’engageant, les jeunes acquièrent 
de l’autonomie. Encore faut-il cependant 
que les adultes acceptent de leur faire 
confiance ! Mais… le but des responsables 
associatifs d’aujourd’hui ne consiste-
il pas à former de futurs citoyens 
actifs, utiles, heureux, épanouis… tout 
simplement ?

*  Résultats d’une enquête réalisée fin 2012 par le Mouvement Familles 
Rurales auprès d’environ 2000 jeunes (15-25 ans) sur l’ensemble de 
la France.

UNE FAMILLE DE bENEVOLES

Dans la famille Barradeau, la mère, Patricia, 46 ans, 
les deux filles, Mélody, 22 ans, et Kim, 16 ans, sont 
investies dans le basket. Le fils, gaylor, 20 ans, et 
le père, Frédéric, 49 ans, ne comptent plus, eux, le 
temps (!) qu’ils consacrent… au football. Outre le 
sport, une même passion commune les réunit tous 
les cinq : le festival des “Feux de l’Été“. Chaque 
année, ils font partie des 450 bénévoles de st Prouant 
qui contribuent à la réussite de ce grand rendez-
vous “rock“ des vacances. Chacun à leur manière, 
ils expliquent les motivations de cet engouement 
familial… !

Frédéric : “J’ai été président des “Feux de l’Été“ de 1995 à 
1999. C’est un évènement fédérateur autour de la musique 
qui réunit l’ensemble des générations. On n’a pas besoin 
d’inciter les jeunes à nous donner un coup de main. On 
habite une petite commune rurale : on se connaît tous. Du 
coup, un phénomène de solidarité très fort s’est développé 
à travers cette manifestation… “

UNE RELÈVE AVEC LEs jEUNEs
Patricia : “Moi, je m’occupe des artistes qui sont dans les 
loges afin qu’ils ne manquent de rien. Dans ma famille, 
nous sommes 11 enfants. Sur les 11, 9 sont bénévoles 
aux “Feux de l’Été“. On voit avec nos enfants et tous les 
jeunes qui sont bénévoles durant le festival que la relève 
est assurée. Quand on ne pourra plus, ce sont eux qui 
continueront.“

UNE ANIMATION DANs LA COMMUNE
Mélody : “D’année en année, on change de poste. C’est bien 
car on a tous envie d’évoluer et de voir autre chose. Cet été, 
j’étais à la vente des boissons. A l’âge de Kim, je sondais 
les festivaliers afin de connaître leur degré de satisfaction. 
Les “Feux de l’Été“ créent une véritable animation dans la 
commune. Chaque année, tout le monde attend ce week-
end avec impatience !“

UNE RÉUssITE COLLECTIVE
gaylor : “Depuis 3 ans, je participe au montage des 
baraques sur le site. Je prends une semaine de congés 
avant le festival pour pouvoir m’y donner à fond. C’est 

logique d’aller aider les autres. C’est un 
vrai plaisir aussi… On est avec les copains. 
C’est presque une fierté d’être bénévole 
aux “Feux de l’Été“. On espère tous que ça 
va perdurer encore longtemps.“

UNE gRANDE FAMILLE
Kim : “C’est un peu comme une grande 
famille, les “Feux de l’Été“. J’aime 
bien l’ambiance festive et conviviale 
qui y règne. Sans ce festival, que 
se passerait-il sur la commune ? 
Pas grand-chose ! Il y a d’ailleurs des gens 
de St Prouant que je ne vois que là-bas !!! 
Si, nous, les jeunes, on ne s’y investit pas… 
un jour il n’y aura plus rien : il ne faut pas 
l’oublier !“ 

De gauche à droite : Patricia, Mélody, gaylor, Kim et Frédéric.
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POURqUOI S’ENgAgENT-ILS ?
Ils ont 16, 17, 20, 21 ans ou plus et aiment donner de leur temps. Pour eux, c’est normal.  

Prendre des responsabilités, c’est une façon d’expérimenter l’entrée dans le monde des adultes,  
c’est une façon de leur dire “j’existe“, c’est une façon de construire l’avenir dont ils rêvent.

Et nous, adultes, quel espace de 
liberté laissons-nous aux jeunes au 
sein de nos associations afin qu’ils 
puissent prendre des initiatives ? 

Avec le foyer des jeunes, nous sommes 
bénévoles pour des évènements comme le 
Téléthon ou encore la fête du 14 juillet. Ça 
crée des liens avec d’autres bénévoles de 
tous les âges et ça prouve qu’on pense à tout 
le monde… qu’on n’est pas égoïste. C’est 
important de montrer que les jeunes peuvent 
donner gratuitement de leur temps. Ca fait 
plaisir aussi de voir que les adultes nous font 
confiance et c’est fondamental pour nous de 
savoir qu’on peut compter sur eux… si besoin ! 

Ça fait déjà 6-7 ans que j’ai commencé à 
participer aux activités du foyer de jeunes. 
Je suis dans la catégorie des plus “vieux” 
maintenant. Nous avons proposé au 
printemps une soirée 100% sans alcool. 
Notre objectif : essayer de faire changer les 
mentalités. C’était un pari… qu’on a réussi. 
Nous, les plus “vieux”, on veut apprendre aux 
14-18 ans comment organiser une soirée, 
les aider à gérer un budget, leur expliquer la 
manière de démarcher des sponsors…

Je suis bénévole au sein de l’Antenne de 
la Protection Civile du Pays des Olonnes 
depuis 3 ans. Je voyais régulièrement des 
secouristes sur des manifestations et je 
me suis dit un jour : “Pourquoi pas moi ?”. 
J’avais envie de servir à quelque chose. 
Ca me prend une bonne partie de mon 
temps libre, mais qu’est-ce que je reçois en 
échange ! S’engager, c’est toujours un “plus” 
dans la vie. Toutes les formes de bénévolat 
-quelles qu’elles soient- font grandir, mûrir, 
évoluer…

Je suis entrée dans le foyer des jeunes de ma 
commune à l’âge de 13 ans. Au fil du temps, 
je suis devenue secrétaire… puis présidente. 
J’avais en effet envie de m’engager davantage 
et il fallait une personne pour reprendre le 
flambeau. Depuis que je suis dans l’équipe 
des responsables, je prends plus facilement 
des initiatives dans ma vie personnelle et 
dans ma vie professionnelle. Ca m’a aidé à 
prendre confiance en moi : c’est super !

Mon père est un homme très investi au 
niveau de la commune. Il a toujours fait 
plein de choses dans de nombreuses 
associations. Aussi, je crois que s’engager, 
c’est naturel dans la famille ! J’ai pris la 
présidence du foyer des jeunes parce que 
je voulais contribuer à monter des projets 
avec d’autres afin d’aider notamment des 
enfants et des jeunes ailleurs dans le monde 
qui n’ont pas la chance -tout simplement- 
d’avoir ne serait-ce que de l’eau potable chez 
eux. 

J’ai fait partie d’associations étudiantes avant 
de devenir conseiller municipal à 19 ans. Le 
maire, en 2008, m’a proposé de rejoindre sa 
liste. “Pour que notre petite commune de 
950 habitants continue à vivre, on a besoin de 
renouveau”, tel était son leitmotiv. C’est ainsi 
que j’ai été élu. Mais, étant jeune, il m’a bien 
sûr fallu faire mes preuves et persévérer. 
Montrer que j’étais crédible et capable. Mais, 
quelle satisfaction aujourd’hui : je me sens 
vraiment utile !

Cédric 
17 ANs 

OLONNE sUR MER

Justine 
21 ANs 

sT MAURICE LE gIRARD

Carole 
17 ANs 

LE POIRÉ sUR VIE

romain 
24 ANs 

MOLLEs DANs L’ALLIER

margaux 
16 ANs 

sTE gEMME LA PLAINE

maxime 
20 ANs 

BAzOgEs EN PAILLERs

TéMOIgNAgES DE jEUNES



Les jeunes d’au moins 14 ans qui veulent vivre en groupe une expérience 
enrichissante avec des jeunes d’autres cultures… peuvent trouver dans 
les chantiers internationaux une réponse à leurs attentes. C’est en 
effet un bon moyen de s’occuper de façon citoyenne tout en faisant la 
connaissance de jeunes venant d’horizons parfois bien différents ! 

s’engager auTremenT aveC 
LES cHANTIERS 
INTERNATIONAUx

ET AILLEURS…
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C’EsT QUOI ?
Partir en chantier, c’est s’investir dans 
un projet artistique, social, culturel ou 
environnemental : nettoyer un littoral, 
rénover un château, planter des arbres, 
organiser un festival… Il y en a pour tous 
les goûts !
Le chantier, c’est aussi un lieu de 
rencontres et d’échanges ! Un véritable 
choc des cultures et des milieux : jusqu’à 
10 nationalités différentes peuvent en 
effet se côtoyer dans un même groupe. 
C’est aussi ça, un chantier : s’intégrer 
à une équipe interculturelle et vivre en 
groupe une expérience enrichissante 
et atypique. Le groupe s’organise pour 
gérer ensemble, au-delà du travail, 
les tâches quotidiennes, comme les 
courses, les repas, ou les temps de 
loisirs (animations diverses, visites 
culturelles, etc.).

POUR QUI ?
Il faut avoir au moins 14 ans pour un 
chantier en France et au moins 16 ans 
pour un chantier à l’étranger… Sinon, pas 
de limite d’âge ! Les tâches effectuées 
sur le chantier sont encadrées par 
des animateurs et accessibles à tous. 
Aucune compétence particulière n’est 
requise. 

Attention cependant : il ne faut pas 
confondre les chantiers avec des 
vacances “ordinaires“. Malgré une 
ambiance conviviale et un cadre agréable, 
les journées sont bien remplies. Seule 
l’implication active de chacun permet la 
réussite collective du projet : il ne faut 
pas l’oublier !

COMBIEN DE TEMPs ?
La durée est variable selon les chantiers : 
en général, un chantier dure entre 2 et 3 
semaines.

Où ?
Soit les jeunes restent en France, soit 
ils partent à l’étranger. Dans tous les 
cas, les chantiers rassemblent plusieurs 
nationalités différentes.

A QUI s’ADREssER ?
Le réseau Cotravaux (www.cotravaux.
org) qui regroupe 11 associations 
membres proposant des actions de 
volontariat à court ou à long terme peut, 
par exemple, donner de bonnes pistes. 
Ces associations accueillent en effet 
chaque année dans toute la France plus 
de 7500 jeunes, étrangers pour la moitié 
d’entre eux, et envoient plus de 3000 
jeunes français chez des associations 
partenaires à l’étranger. Pour ceux qui 
sont particulièrement sensibles à l’éco-
volontariat, n’hésitez pas à consulter 
également un site qui recense des 
“chantiers nature“ : www.eco-volontaire.com.

CHAQUE ANNÉE
•  plus de 800 chantiers sont réalisés en France, 

80 % en milieu rural et 20 % en ville,

•  plus de 8000 bénévoles sont impliqués en 
France, une majorité a entre 18 et 24 ans, un 
tiers a moins de 18 ans, la moitié vient de 
l’étranger, plus de 50 % sont des filles,

•  75 pays dans le monde sont concernés par 
des échanges avec les associations françaises 
de chantiers de jeunes bénévoles,

•  et plus de 2500 Français partent sur des 
chantiers à l’étranger : deux tiers dans tous 
les pays d’europe, un tiers en afrique, en asie 
et en amérique latine.

sources :  www.jeuneetbenevole.org 
www.solidaritesjeunesses.org 
www.jeunes.gouv.fr.

Les chantiers sont accessibles à tous les jeunes à partir 
de 14 ans.

C’est l’investissement collectif qui contribue 
au succès du projet.

Les chantiers internationaux permettent des échanges 
entre jeunes de nationalités différentes.
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LE SAVIEZ-VOUS ?

L’Information jeunesse est une mission de service Public. Le Ministère 
chargé de la jeunesse et des sports labellise ainsi des structures 
porteuses d’une action d’information envers les jeunes. Le 14 BIs – EsPACE 
jEUNEs en fait partie. Il existe ainsi 1 Centre d’Information jeunesse 
(CIj) et 6 Points Information jeunesse (PIj) en Vendée. Concrètement, 
qu’apportent-ils aux jeunes ? Réponse de Philippe Larignon, Responsable 
du 14 BIs – EsPACE jEUNEs.

LE 14 bIS - ESPAcE jEUNES 
à la rOChe sur YOn

Les Centres et Points d’Information 
Jeunesse sont des lieux ressources 
où sont accueillis tous les jeunes de 

15 à 30 ans, en formation ou en activité, qui 
sont à la recherche d’informations dans 
des domaines très variés : organisation 
des études, métiers, jobs saisonniers, 
vie pratique, loisirs, culture, vacances, 
sports, Europe et international…“, 
énumère Philippe Larignon.

ACCUEIL gRATUIT ET ANONYME
L’accueil est gratuit et anonyme, sans 
rendez-vous, personnalisé selon la 
demande, de l’auto-documentation 
à l’entretien individuel, avec des 
personnels formés spécifiquement pour 
répondre aux besoins des jeunes. “Nous 
avons des fiches pratiques sur tous les 
aspects de la vie quotidienne des jeunes, 
des manuels sur les jobs saisonniers, le 
logement…“, détaille Philippe Larignon.

EMPLOI ET LOgEMENT
“Les préoccupations des jeunes, 
constate-t-il, tournent essentiellement 
autour des 2 thématiques suivantes : 
trouver un boulot et un toit. Nous sommes 
là pour leur expliquer ce qu’est une 
caution, un dépôt de garantie, etc., nous 
mettons aussi en relation des familles 
à la recherche d’une location et des 
propriétaires. Vous avez une question ? 
Le 14 BIS a sûrement une solution !“

UN COUP DE POUCE AUX jEUNEs
“A la Roche, nous mettons également 
à la disposition des jeunes un point 
cybercentre et un service de “petites 
annonces”, ajoute Philippe Larignon. 
“Je cherche à faire du covoiturage”, “Je 
donne des cours de maths”, “Je vends 
ma Wii” : il y a de tout... ! L’idée, c’est 
vraiment de pouvoir donner un petit 
coup de pouce aux jeunes, insiste-t-il, 
en contribuant à diffuser leurs offres ou 
leurs demandes.“   

BABY-sITTINg ET jOBs sAIsONNIERs
“Nous organisons, de plus, plusieurs 
temps forts dans l’année. Les plus 
attendus concernent le baby-sitting et 
l’emploi saisonnier. Pour le baby-sitting, 
il s’agit de favoriser le contact direct 
entre les jeunes et les familles ; pour 
l’emploi saisonnier, il s’agit de proposer 
aux jeunes des rencontres avec des 
employeurs, des ateliers de techniques 
de recherches d’emplois, etc.“
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LISTE DES 7 STRUcTURES 
“INFORMATION jEUNESSE“ 
DE VENDéE

•  Centre Information jeunesse 
14 BIS – ESPACE JEUNES 
14 Bis, Rue du Maréchal Foch 
85000 LA ROCHE SUR YON 
Tél. 02 51 36 95 95 
Mail : 14bis@ville-larochesuryon.fr

•  Point Information jeunesse 
47, Rue André Tiraqueau 
85200 FONTENAY LE COMTE 
Tél. 02 51 53 41 69 
Mail : pij@ville-fontenaylecomte.fr

•  Point Information jeunesse 
ESPACE NUMERIQUE 
Pôle Économique 
49, Rue des Bossilles 
85350 ILE D’YEU 
Tél. 02 51 59 44 76 
Mail : pij@ile-yeu.fr

•  Point Information jeunesse 
Rue du Portail de l’Etenduère 
85500 LES HERBIERS 
Tél. 02 51 66 80 32 
Mail : jeunesse@lesherbiers.fr

•  Point Information jeunesse 
Mairie 
21, Place du Poilu de France 
85100 LES SABLES D’OLONNE 
Tél. 02 51 23 16 79 
Mail : michele.leborgne@lessablesdolonne.fr

•  Point Information jeunesse 
Place de la Mairie 
85340 OLONNE SUR MER 
Tél. 02 51 95 25 10 
Mail : mairie.information@olonnesurmer.fr

•  Point Information jeunesse 
LE 45 TOURS – ESPACE JEUNESSE 
45, Avenue Terre Fort 
85270 ST HILAIRE DE RIEZ 
Tél. 02 51 59 94 10 
Mail : jeunesse@sainthilairederiez.fr

Espace d’information dédié à tous les jeunes.

Conseils aux jeunes et à leurs parents.

Des services à disposition des 15-30 ans 
comme le cybercentre.

“



NE LUI COLLEz PAs  
L’ÉTIQUETTE DU “TIMIDE“
L’excuser auprès de la voisine en disant : 
“Ne lui en veuillez pas, il est timide !“, 
ne peut que renforcer la difficulté de 
votre enfant. L’étiquette est d’ailleurs 
si pratique qu’elle le dispense d’en 
changer. Mieux vaut dire : “Pierre ne 
vous connaît pas encore bien, il vous 
parlera la prochaine fois“.

ACCEPTEz L’IDÉE QUE VOUs N’AVEz 
PAs LE POUVOIR MAgIQUE DE FORCER 
VOTRE ENFANT À PARLER
Vous ne pouvez pas non plus l’obliger 
à se comporter de façon plus sociable. 
Ce n’est qu’en prenant progressivement 
confiance en lui que son attitude 
changera et non en le plaçant sous les 
feux des projecteurs. Aussi, ne l’écrasez 
pas sous une autorité excessive !

DITEs CLAIREMENT À VOTRE ENFANT 
LEs ATTENTEs QUE VOUs AVEz 
VIs-À-VIs DE LUI
Dites-lui que les règles minimales de 
politesse et de savoir-vivre exigent qu’il 
dise au moins “Bonjour“, “S’il vous 
plaît“, “Merci“, “Au revoir“, même s’il fait 
le choix de ne pas aller plus loin dans la 
conversation. Et félicitez-le chaque fois 
qu’il le fait de lui-même.

NE PARLEz PAs À LA PLACE 
DE VOTRE ENFANT
N’agissez pas à sa place, même s’il ne 
répond pas aux questions qu’on lui pose 
ou s’il vous paraît très réservé. Il doit 
apprendre à se prendre en charge sans 
que vous lui “sauviez la mise“ à chaque 
occasion.

AIDEz VOTRE ENFANT À PRENDRE 
CONFIANCE EN LUI AVEC 
DEs COMPLIMENTs sINCÈREs 
ET sPÉCIFIQUEs
“J’aime ton humour : c’est un grand 
atout dans la vie de savoir faire rire les 
gens“ ou “Tu es doué en judo : tu pourras 
bientôt participer à des compétitions“.

jOUEz AU LION AVEC VOTRE ENFANT
Votre enfant doit imaginer qu’il est un 
grand lion et rugir très fort pour vous 
faire peur. Cela lui sera plus facile s’il 
cache son visage derrière un masque. 
Favorisez ainsi tous les jeux l’amenant 
à se déguiser ou à entrer dans la peau 
d’un autre personnage, car cela peut 
véritablement l’aider à s’exprimer…
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qUESTIONS DE PARENTS

Votre enfant se réfugie derrière vous en présence d’inconnus, rougit quand on lui adresse la parole, ne dit 
spontanément ni bonjour ni au revoir aux adultes que vous rencontrez… Exiger de lui de manière “autoritaire“ (!) 
un autre comportement est inutile. s’il est renfermé, c’est qu’il ne se sent pas sûr de lui. Il vaut donc mieux le 
valoriser plutôt que de lui faire des reproches ou de le taquiner. Quelques conseils pour l’aider à surmonter 
cette timidité qui peut le gêner et le faire souffrir… et constituer parfois un véritable handicap si on n’y prend 
pas garde.

COmmenT aider 
UN ENFANT TIMIDE ?

sources :  Ouvrages de Marcel Rufo et Anne Baccus.

LA timidité  
N’ESt PAS héréditAirE !
personne n’a découvert jusqu’à présent, 
de gène de la timidité. en revanche, les 
phénomènes d’identification entre les 
enfants et leurs parents sont indéniables.  
dans une famille qui vit relativement fermée 
sur elle-même et qui préfère rester en retrait 
plutôt que de tisser des liens avec les autres,  
un enfant pourra avoir tendance à imiter  
cette façon d’être, et, du coup, ne pas se 
sentir à l’aise dans ses relations sociales.  
dans ce cas-là, oui, ça peut devenir une affaire 
de famille !
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ZOOM SUR UN MéTIER

En quoi consiste votre métier ?
LAëTITIA : Notre travail, c’est d’accueillir 
et d’accompagner les familles en deuil. 
Nous les aidons dans l’organisation 
complète des obsèques de leurs proches. 
Nous sommes des professionnels dont 
la qualité première tient en un mot : 
l’écoute. Nous maîtrisons parfaitement 
toutes les démarches et formalités 
à accomplir lors d’un décès et nous 
garantissons avant tout à nos clients des 
contacts humains et une prise en compte 
immédiate de leurs besoins.

Doit-on suivre une préparation 
particulière pour exercer la profession 
d’assistant(e) funéraire ?
LAëTITIA : Depuis le 1er janvier 2013, 
toute personne travaillant dans les 
Pompes Funèbres doit être titulaire 
d’un diplôme spécifique. Mais, on vient 
souvent aux métiers du funéraire soit 
par la vente, soit par le social. Moi, j’ai 
fait une formation commerciale. Il est en 
effet aussi capital, en tant que patron(ne) 
d’une entreprise de Pompes Funèbres, 
de savoir comment parler à nos clients 
qui sont dans la peine que… de savoir 
comment gérer un magasin d’articles 
funéraires.

Comment se passe le 1er contact  
avec une famille endeuillée ?
SOUANE : Il faut dans un premier 
temps recueillir un certain nombre 
de renseignements indispensables : 
date, heure, lieu du décès, état civil et 
corpulence du défunt ; s’il est décédé 
à l’hôpital, vérifier que le médecin est 
passé le voir avant de prévoir le transport 
du corps… S’il doit y avoir une autopsie, 
par exemple, cela retarde en effet la suite 
des démarches ! Autant d’informations 
comme la corpulence de la personne 
décédée (taille et poids) qui revêtent 
toute leur importance… 

Concrètement, vous devez anticiper  
les besoins des proches ?
LAëTITIA : Dans ces moments-là, les gens 
sont souvent désarmés. Nous sommes 
là pour les écouter, les conseiller, les 
rassurer. Nous leur demandons d’abord 
s’ils veulent que le corps reste à domicile 

ou qu’il repose au funérarium. Se pose 
ensuite la question de l’inhumation ou 
de la crémation. Puis… le défunt aurait-
il souhaité un service civil ou bien un 
service religieux ? Il faut également 
penser à l’annonce des obsèques dans 
la presse… sans oublier le choix du 
cercueil.

Votre rôle, c’est donc de penser  
à tout pour la famille ?
LAëTITIA : Oui, parfaitement ! Tout réside 
dans l’attitude : il faut être à la fois 
gentil, efficace, réconfortant. Le soutien 
qu’on apporte ne se quantifie pas : il n’a 
pas de prix. On devient presque un(e) 
confident(e) parfois… Nous sommes là 
pour veiller aux moindres détails, comme 
au funérarium, à la photo, à la bougie, 
à la musique ou encore à l’éclairage, 
en privilégiant toujours les souhaits 
qu’auraient ou qu’avaient formulés l’être 
cher disparu…

souane, 18 ans, actuellement en Terminale Bac Pro Vente, est apprentie depuis plus d’un an dans l’entreprise 
de Pompes Funèbres que gèrent Laëtitia, 38 ans, et son mari, dans les Deux-sèvres. son objectif : devenir 
assistante funéraire. Découverte d’un secteur sans doute trop peu connu… dans lequel les recrutements vont 
pourtant s’intensifier dans les années à venir.

PROFESSIONNEL(LE) 
DU FUNéRAIRE 

Fleurs, plaques, bronzes : un vaste choix 
de produits funéraires.

souane et Laëtitia dans le magasin d’articles funéraires de l’entreprise de Pompes Funèbres.

VENT DES FAMILLES



INFOS cONSO

Vous avez envie d’acheter un article (vêtement, appareil électroménager, 
portable…) que vous venez de voir dans un magasin. Mais il n’y en a plus 
en stock ou vous souhaitez peut-être tout simplement vous accorder un 
délai de réflexion afin de demander l’avis d’un proche. Le vendeur va 
probablement vous inciter à retenir ledit article en vous proposant de 
signer un document et de verser une certaine somme d’argent. A quoi 
cela vous engage-t-il ? Quelle différence entre des arrhes et un acompte ? 
Dans quels cas doit-on accepter ou refuser un avoir ? 

AcOMPTE, 
ARRHES ET AVOIR
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Ane jamais oublier : une signature 
engage toujours la personne 
directement… concernée. Qui 

plus est, le versement d’une somme 
d’argent -si infime soit-elle- implique 
souvent, sur un plan juridique, une 
volonté d’engagement. Mais la nature 
de cet engagement variera suivant 
que la somme d’argent sera qualifiée 
d’acompte ou d’arrhes. C’est le contrat 
que vous avez souscrit qui précise la 
nature de la somme versée : acompte 
ou arrhes. L’acompte implique un 
engagement ferme des deux parties, par 
conséquent, l’obligation d’acheter pour 
le consommateur et celle de fournir la 
marchandise pour le commerçant.

DIFFÉRENCE ENTRE ACOMPTE 
ET ARRHEs
L’acompte correspond en fait au premier 
versement à valoir sur un achat. Il n’y 
a aucune possibilité de se dédire et le 
consommateur peut être condamné à 
payer des dommages et intérêts s’il se 
rétracte. Le commerçant lui-même ne 
peut se raviser (même en remboursant 
l’acompte au client) faute de quoi il 
pourrait être obligé de payer également 
des dommages et intérêts. Les arrhes, 
elles, n’ont pas la même signification 
et laissent une possibilité de se dédire 

-c’est-à-dire de changer d’avis en 
annulant sa commande- la somme 
versée restant acquise au commerçant à 
titre de dédommagement. Bon à savoir : 
si c’est le vendeur qui se ravise -il en 
a le droit- il devra alors rembourser le 
double des arrhes au consommateur. 

ACCEPTER OU REFUsER UN AVOIR
Quant à l’avoir, il s’agit d’un papier par 
lequel le commerçant reconnaît vous 
devoir de l’argent. Cette somme est, en 
principe, à valoir sur un achat futur. Ou 
bien c’est le commerçant qui ne peut 
pas honorer la commande, ou bien c’est 
vous qui revenez sur votre choix, une 
fois l’achat conclu et réglé en partie ou 
en totalité. Vous pouvez refuser un avoir, 
et donc exiger le remboursement des 
sommes versées, si c’est le commerçant 
qui n’est pas en mesure de vous fournir 
votre marchandise. En revanche, si 
c’est vous qui changez d’avis, sachez 
que le vendeur n’a absolument aucune 
obligation de vous consentir un avoir : ne 
l’oubliez pas !

A titre de preuve, un avoir doit toujours faire l’objet 
d’un écrit (carte ou papier à en-tête du magasin).

Il faut toujours faire préciser clairement par le 
commerçant sur le contrat ou le reçu qu’il remet si le 
versement correspond à un acompte ou à des arrhes.

Méfiez-vous des ventes du type : “Prenez-le à l’essai !“.

source : Institut National de la Consommation et Direction 
générale de la Concurrence, de la Consommation et de la 
Répression des Fraudes.

QUELQUES CONSEILS 
PRATIQUES
règle n°1 : Ne signez rien et ne versez rien 
avant d’avoir pris une décision définitive.

règle n°2 : Qu’il s’agisse d’arrhes ou d’un 
acompte, ne versez qu’une somme minime 
(10% du prix global).

règle n°3 : Sachez que si le bon de 
commande prévoit une indemnité à votre 
charge en cas de désistement, la même 
indemnité doit être prévue à la charge du 
commerçant si c’est lui qui est responsable 
de l’inexécution du contrat (exemple : 
impossibilité de vous livrer), qu’il s’agisse 
d’un acompte ou d’arrhes.

règle n°4 : Conservez un double du contrat 
ou du bon de commande et le reçu de la 
somme versée : vous posséderez ainsi une 
preuve de votre bonne foi en cas de litige.

règle n°5 : A la commande, gardez trace 
du paiement que vous avez fait, surtout si 
vous avez payé en espèces.
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bAFA
La Fédération Départementale Familles Rurales  
de Vendée organise des sessions :

>  de formation générale BAFA : 
 • du 1er au 8 mars 2014 à Chantonnay.

> d’approfondissement BAFA : 
   • “Expression, fabulation pour les 3-11 ans“ du 10 au 15 mars 2014 à Venansault.
Renseignements et inscriptions : 02 51 44 37 70 ou laurie@famillesrurales85.org.

bPjEPS
Le BPJEPS, Brevet Professionnel de 
la Jeunesse, de l’Education Populaire 
et du Sport, Spécialité “Loisirs 
Tous Publics“, est une formation en 
alternance de niveau IV (niveau IV : 
baccalauréat général, technologique 
ou professionnel). Le BPJEPS a pour 
objectif de former des animateurs 
professionnels qui travaillent dans des 
accueils de loisirs, des foyers de jeunes, 
des centres sociaux, des maisons de 
quartier... Cette formation est proposée 
par la Fédération Régionale Familles 
Rurales des Pays de la Loire sur le site de la Maison des Familles à la Roche-sur-Yon. Durée : 18 mois dont 
17 semaines en centre de formation et 52 semaines en stage au sein d’une structure “enfance-jeunesse“. 
La prochaine formation démarrera le 13 janvier 2014. Elle est ouverte à tout salarié ou demandeur 
d’emploi.
Pour obtenir de plus amples renseignements concernant le contenu de la formation et les modalités d’inscription, 
contactez la Fédération Régionale Familles Rurales des Pays de la Loire au 02 41 25 38 60 ou www.famillesrurales.org/
pays_de_la_loire. Une sélection finale aura lieu le 29 novembre 2013.

VOUS AVEZ bESOIN  
DES cONSEILS D’UN NOTAIRE ?

Rien de plus simple ! Les abonnés à Vent des 
Familles bénéficient en effet gratuitement, 
sur rendez-vous, de conseils par des notaires 
mandatés par la Chambre des Notaires de la 
Vendée. La prochaine permanence aura lieu :

> le jeudi 12 décembre 2013

au siège de la Fédération Départementale 
Familles Rurales de Vendée situé au 119, 
Boulevard des Etats-Unis (2ème étage de la 
Maison des Familles) à la Roche-sur-Yon. Pour 
obtenir tout renseignement complémentaire 
ou pour prendre rendez-vous : 02 51 44 37 60. 
Et surtout… n’oubliez pas d’apporter, lors de 
votre venue, les actes ou documents utiles 
pour le notaire !

PETITES ANNONcES
Vous souhaitez faire paraître une annonce dans le 
prochain numéro de Vent des Familles à paraître 
en octobre ? Aucun problème si vous nous la faites 
parvenir avant le 15 décembre. Contactez la rédaction 
du journal au 02 51 44 37 60 pour en savoir plus 
(conditions, tarifs, etc.).

stagiaires BPjEPs en atelier théâtre.

FORMATIONS

La Direction Départementale de la Cohésion 
sociale (DDCs) de la Vendée organise en 
collaboration avec de nombreux acteurs 
de la communauté éducative - entre autres 
avec Familles Rurales Vendée - une journée 
d’échanges autour de la place de la lecture 
dans la vie des jeunes :

jeudi 21 novembre 2013
au Pôle Universitaire Yonnais
de la Roche-sur-Yon.
Animée par l’association “Lecture Jeunesse“, cette 
journée à destination de l’ensemble des personnes 
intervenant auprès de jeunes -professionnels ou 
bénévoles- vise à donner à chacun des sources  
d’inspiration pour encourager la lecture chez les 
adolescents… Le livre, objet de communication, 

favorise le développement socio-
culturel, la rencontre avec l’autre 
et l’accès à la citoyenneté. Sans 
oublier que la lecture participe 
à la construction de soi, à la 
socialisation et à l’autonomie : 
aussi, osons susciter auprès des 
jeunes l’envie de lire… !

ADOLEScENTS ET LEcTURES
nouvelles approches, nouvelles actions ?

Parmi les multiples questions qui seront soulevées : 
“Comment le numérique transforme-t-il les lectures des adolescents ?“.

Comment participer 
à cette journée ?

Contactez Myriam CLENET 
à la DDCS 

avant le 8 novembre 2013 : 
02 51 36 75 41 

myriam.clenet@vendee.gouv.fr



PORTRAIT

Léonie, 21 ans, originaire de Pouzauges, rêvait de devenir journaliste de 
mode… avant de se tourner vers des études de communication. Curieuse, 
aimant l’économie, la sociologie et l’histoire, elle traîne ses guêtres 
au Puy du Fou depuis l’âge de 5 ans. La jeune femme fait partie de ces 
3200 Puyfolais dont la moitié a moins de 30 ans… et sans lesquels les 28 
représentations estivales de la Cinéscénie n’auraient pas lieu.

béNéVOLE 
AU PUY DU FOU

P r o c h a i n  n u m é r o  e n  j a n v i e r  2 0 1 4
Vendée

La moitié des Puyfolais a moins de 30 ans.

Léonie est tombée dans la marmite (!) 
de l’aventure puyfolaise quand 
elle était petite. Ses parents sont 

en effet des bénévoles de la toute 
première heure. “Quand Philippe de 
Villiers, le créateur du spectacle en 
1977, cherchait des acteurs pour faire 
revivre l’histoire vendéenne autour du 
Château des Epesses, mes parents ont 
spontanément répondu à son appel. Ils 
avaient 16 ans à l’époque. Je suis fière 
d’en parler : ils étaient sur scène à la 
première représentation.“

D’UNE gÉNÉRATION À UNE AUTRE
Léonie commence, enfant, sa carrière de 
jeune artiste au Puy du Fou, en suivant 
les traces de ses parents. Souvenir 
marquant pour elle : petite fille, Léonie 
portait un chemisier rose rehaussé 
d’un gilet en laine, avec une jupe longue 
rayée, en jouant un tableau de la vie 
quotidienne. “Toutes les petites filles de 
notre cabane*, à tour de rôle, endossent 
cette tenue, année après année, 
raconte Léonie. Des anciens partent, 
des nouveaux arrivent : la Cinéscénie 
continue.“

UNE gRANDE FAMILLE
“Je pense que je ne me rendais alors 
pas vraiment compte que je montais sur 
scène, reconnaît-elle humblement. Le 
Puy du Fou, comme on le dit souvent, 
c’est une grande famille… ! Il y a des 
bénévoles de tous les âges. Mes grands-
parents maternels aussi sont bénévoles : 
ma grand-mère est placeuse et mon 
grand-père s’occupe du contrôle des 
billets. Quelle que soit notre mission, 
nous contribuons tous à la réussite du 
spectacle.“

UN LIEU D’ATTACHEMENT
Un été sans le Puy du Fou… ? Difficile 
à imaginer pour Léonie, même si elle 
sait que ses études l’entraîneront 
vers d’autres horizons. Son amour du 
spectacle, l’ambiance qui existe entre les 
Puyfolais, la mixité sociale qui y règne 
représentent autant de motivations aussi 
attractives les unes que les autres. “Au 
Puy du Fou, il n’y a plus ni cadres, ni 
ouvriers, ni jeunes, ni vieux… mais que 
des bénévoles passionnés au service 
d’une œuvre.“

RACINEs, RêVEs ET RETROUVAILLEs
“La Cinéscénie, c’est l’histoire de la 
Vendée et de la France. C’est notre 
héritage. C’est un bonheur de participer 
à un tel spectacle… Chacun donne le 
meilleur de soi-même : c’est un vrai 
travail d’équipe. Nous partageons 
plein de choses tous ensemble. Dans 
les coulisses (!), les plus anciens nous 
apportent leur expérience de la vie, 
et, nous, les plus jeunes, nous leur 
apportons sans doute notre fraîcheur, 
notre dynamisme et notre petit grain de 
folie aussi… !“  
*Les “coulisses“ sont composées de cinq villages d’acteurs, 
comprenant eux-mêmes chacun une dizaine de “cabanes“, chaque 
cabane accueillant en moyenne une soixantaine d’acteurs.

Léonie avec sa tenue pour la danse du “spirou“, 
danse traditionnelle vendéenne 

du début du XIXème siècle.
3 200 bénévoles font vivre le Puy du Fou.


